
TÉMOIGNAGE DU P. JOSEPH VELOMBE À L’OCCASION DE SON JUBILÉ 

 

Rendons grâces à Dieu pour 

tous les dons reçus à travers 

son fidèle serviteur, le Père 

Joseph VELOMBE en 50 années 

d’ordination sacerdotale. 

Joseph Velombe né le 4 avril 

1935 à Beanantsindrina 

Amboangibe, Sambava de 

Michel Velombe et de Thérèse 

Zazabe, 3ème de leurs 5 enfants.  

Petit,  j’ai remarqué un prêtre 

qui allait en tournée à 

Beanantsindrina et ses 

environs.  J’en étais si fasciné. 

Le désir de me faire prêtre est 

né en moi et j’en ai parlé à 

mon père. Il l’a accueilli 

favorablement. J’ai été chargé 

de présider aux célébrations 

sans prêtre.  

Il m’emmenait en tournée avec 

lui. Le prêtre résidait encore à 

Sambava ; pas de mission donc 

à Amboangibe. Pas d’école, pas 

d’hôpital non plus à Beanantsindrana.  

Je fréquentais la garderie, le seul établissement qui y existait. J’y ai 

appris à lire et à écrire.  

Plus tard, j’ai été envoyé à l’internat prévu pour les futurs petits 

séminaristes jusqu’au jour où j’étais admis au pré-séminaire de 

Fénérive-Est. 

De là-bas  j’ai rejoint Diego  pour continuer mes études. C’était avec 

René Rakotondrabe, Rémi Bevita, Michel Trisoka, Michel Be et Louis 

Martin. Nous étions accueillis dans une maison qui servait encore à 

l’époque d’Ecole des frères. Le futur petit séminaire Saint Jean a 

démarré petitement avec nous. 

De tout le groupe venu jusqu’à Diego-Suarez, seuls Michel Be et moi 

avions continué jusqu’à la régence. Et, à la fin du temps de régence, 

Michel Be a décidé d’arrêter.  J’ai donc continué sans eux jusqu’en 

4ème année de Théologie à Antananarivo. J’ai été, alors, admis aux 

ordres, le diaconat à Antananarivo. 

Seul, le P. Hevitra a pu se joindre à la cérémonie de mon ordination. Il 

était en ministère à Antalaha et de ce fait, il était géographiquement 

plus près. Les routes étaient également loin de favoriser les longs 

déplacements    

Mgr Jean Wolff, premier Archevêque de Diego-Suarez,  m’a ordonné 

prêtre le 22 mars 1964 à Amboangibe. C’était un dimanche des 

Rameaux. Couleur violette. Pas de veillée de prière ou de réjouissance 

la veille de ce dimanche. De nombreux chrétiens avaient fait le 

déplacement jusqu’à Amboangibe pour mon ordination. Là, la bulle 

du Pape nommant le Père Albert Tsiahoana Evêque de Diego-Suarez a 

été lue publiquement. 

Andapa  était mon 1er poste. Puis c’était successivement Ambilobe, 

Cathédrale, Tanambao, Andapa, Mananara-Nord, Tanambao, 

Mananara Nord jusqu’à l’érection du diocèse de Fénérive-Est. Revenu 

dans le diocèse de Diego-Suarez désormais Antsiranana, j’étais 

envoyé au Grand Séminaire Paul VI. Comme formateur.  De là, j’ai dû 

rejoindre Andapa. 

De ces cinquante années de service au sein du diocèse, je retiens 

comme épreuve l’expérience vécue à Tanambao. J’avais, en tant 

qu’aumônier des jeunes du mouvement TAK, à faire face au problème 

soulevé par le Roland Lamet qui convoitait ce rôle d’aumônier. Je 

voulais alors partir, démissionner mais ma démission a été 

désapprouvée, rejetée. J’ai dû donc changer d’avis en acceptant 

d’être envoyé à Andapa. 


